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‘“ Mes plus chaudes aspirations en fa-
veur de cette province ont toujours
été de voir ses habitants francais ac-
complir, pour le Canada, les fonctions
que la France elle-méme a si admira-
blement remplies pour 1’Europe. En-
levez de 1’histoire de 1’Europe le réle
de la France, retirez de la civilisation
eurgpéenne la part que la France y a
‘“ prise, quel vide se produira!”’
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Ces paroles éclairées et d’un ton si no.
ble, prononcées par 1’'un des hommes les
plus éminents du XIXe siécle, expri-
ment parfaitement 1'idéal des Cana-
diens-Francais, Elles sont d’un An-
glais qui connaissait notre situation. Ce-
pendant, M. Laurier n’oserait pas les
approuver publiquement, car il oriente
sa politique en un sens opposé. Lui, ca-
nadien-francais, s’est donné le réle in-
grat de fusionner sa race avec 1’élément
dominant en ce pays, Il n’a pas confian-
ce en une civilisation francaise au Ca-
nada. Il croit impossible 1’existence de
notre nationalité conservant son caraec-
tére distinctif tout en travaillant de con-
cert avec les Anglo-Canadiens pour éta-
blir ici un grand peuple bilingue pra-

tiquant sans heurts les religions catho-
lique et protestante.



